
L'histoire Plus Large de la Femme de Potiphar

Surplombant Sidon, dans le sud du Liban, c'est là que, 
selon la légende, serait enterrée l'épouse de Potiphar (vers 
1500 av. J.-C.), la séductrice de Joseph mentionnée dans la
Bible, qui ne la nomme toutefois pas. La littérature juive, 
islamique et persane lui attribue le nom de Zulaikha. 
L’histoire racontée dans la Bible est la suivante : après 
avoir été trahi et vendu comme esclave par ses proches 
(Genèse 39), Joseph trouve grâce aux yeux de Potiphar, le 
chef de la garde du palais égyptien. Dans cette maison, 
Joseph repousse les avances et les tentatives de séduction 
de Zulaikha. Lors de l’incident qui a conduit à son 
emprisonnement, Zulaikha saisit le vêtement de Joseph, 
mais celui-ci s’échappe nu en s’enfuyant du palais. Elle 
ment à Potiphar en affirmant que c’était lui l’instigateur, et 
Joseph est envoyé en prison. Là, Joseph trouve une faveur 
et une position nouvelles et plus élevées auprès du 
Pharaon, devenant finalement une source de salut et de 
bénédictions pour ses proches, ceux-là mêmes qui 
l’avaient trahi.
Cette histoire nous rappelle deux thèmes récurrents de la 
grâce et de la miséricorde de Dieu :



1. En étant lésés et trahis, nous pouvons devenir une 
source de grâce pour les gens, pour bien plus de gens et 
avec bien plus de grâce qu’il n’y en aurait eu si la trahison 
et le mal n’avaient jamais eu lieu. En recevant la grâce et 
la miséricorde de Dieu, nous entraînons d’autres personnes
avec nous.

2. Le continuum de la grâce s’opère toujours à travers le 
pivot de la chasteté.
Mais cette histoire n’est qu’un premier chapitre, et d’autres
chapitres, antérieurs, postérieurs et divers, sont encore à 
venir.

La ville de Magdouche est un ancien promontoire qui 
servait de poste d'observation pour Sidon. À l'époque 
phénicienne (apogée : 1200-800 av. J.-C.), ce promontoire 
abritait un sanctuaire dédié à Astarté, la déesse païenne de 
la guerre et de la sexualité. Selon la légende païenne, 
Astarté aurait eu deux fils de son frère, Éros et Lust. 
Astarté est probablement la même déesse païenne de 
Sidon, Astarté, qui a conquis le cœur de Salomon, fils de 
David (1 Rois 11:5).



Le sanctuaire a été repris par les chrétiens après que la 
Vierge Theotokos y eut séjourné dans une grotte en 
attendant le retour de son Fils, parti prêcher à Sidon. 
L’œuvre de Jésus à Sidon est mentionnée à plusieurs 
reprises dans le Nouveau Testament (Matthieu 11, 21-22 ; 
Marc 3, 8 et 7, 31 ; Luc 6, 17), Matthieu 15, 21 faisant 
même référence à la ville comme lieu de refuge pour Jésus.

La légende raconte que sainte Marie-Madeleine serait 
passée par là lors de son voyage vers la France.

Il fallut que les fidèles de la ville convainquent sainte 
Hélène au IVe siècle pour que l’empire accorde à la 
grotte/chapelle byzantine une icône de la Théotokos, qui 
aurait été peinte par saint Luc : la Vierge de Mantara 
(l’Attente) ou Vierge de Magdouche.
Au VIIIe siècle, la grotte fut ensevelie et dissimulée par les
habitants afin d’échapper à la vigilance des gouverneurs 
musulmans locaux. Contrairement au calife Omar qui avait
épargné Jérusalem, ils craignaient que la grotte ne soit 
détruite par ces dirigeants. Beaucoup d’habitants de la 
région se sont alors dispersés dans les hautes montagnes 
ou se sont convertis à l’islam. Les croisés de rite latin de 
Sidon des XIIe et XIIIe siècles n’ont jamais soupçonné 



l’existence de la chapelle, alors même que leur propre 
château et leur chapelle se trouvaient à deux pas de la 
grotte cachée.

La légende de la grotte a toutefois perduré.

Sous le règne du bienveillant prince druze Fakhriddin II au
début du XVIIe siècle, la paix et la liberté religieuse furent
accordées à la région. L’archevêque byzantin Euthymios 
Michael Saifi de Sidon (1682 – 1723) reconnut la primauté
de l’évêque de Rome. À cette époque, la grotte fut 
redécouverte lorsqu’un jeune berger partit à la recherche 
d’une chèvre tombée dans la caverne. Le garçon, que l’on 
pourrait surnommer Indiana Jones Jr., remarqua l’icône 
alors que la chèvre se précipitait dans ses bras. Il empila 
des pierres pour s’échapper avec sa chèvre bien-aimée, 
alertant ainsi les habitants du village de sa découverte 
fortuite. Les pèlerinages reprirent.

Ainsi, le culte d’Astarté fut remplacé par l’amour et la 
dévotion, désormais renouvelés, envers la Mère de Dieu 
chaste et vierge, l’Arche vivante de l’Alliance. Son Fils 
chaste et vierge fut lui aussi trahi et maltraité, devenant 
une source de grâce offerte à tous les hommes, infiniment 



plus grande que celle qui aurait été disponible si la trahison
et le mal n’avaient jamais eu lieu. De peur que quiconque 
ne pense que cela n’a aucun rapport avec l’histoire de 
Potiphar ou que la main de Dieu ne signe pas les Écritures,
lisez le récit saisissant de l’évangéliste Marc sur ce qui 
s’est passé immédiatement après que Jésus eut été trahi 
dans le jardin de Gethsémani :

Marc 14, 51 Un jeune homme, vêtu uniquement d’un 
vêtement de lin, suivait Jésus. Quand ils se saisirent de lui, 
52 il s’enfuit nu, laissant son vêtement derrière lui.

L’hiver est désormais passé, les pluies se sont éloignées. 
Lève vous, mon amour, mon épouse du Liban, et venez. 
Comme vous êtes belle, mon amour, comme vous êtes 
ravissante. Parmi toutes les femmes, vous êtes comme un 
lis parmi les épines.

Veni Sponsa Christi
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